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TSÉS-TSÉS ET VÉGÉTATION AU CAMEROUN FRANçAIS 
Par J. RAGEAU (-1 
Les relations entre les glossines e t  la végétation ont  été sur tout  
étudiées par  MORRIS (1944-1946) qui a donné, pour la Gold Coast, 
une liste des espaces végétales essentielles à l’existence de Glossina 
palpalis e t  GI. tnchinoi‘des dans les gites de  saison &che. Il était 
intéressant de faire le mème travail a u  Cameroun et de  noter, pour  
chaque espèce de glossine, les espkces arbustives et mème herbacées 
caractéristiques de  ses habitats permanents, sans exagérer toutefois 
l’importance de  ces déterminations specifiques. En effet, comme le 
fait observer Nasir (1948), la tsé-tsé n’est pas  affectée directement 
par  l’espèce botanique mais par  le microclimat que produit l’écran 
végétal. Ainsi G[ossmapalpnI¿s qui  a besoin d’une irks forte hygro- 
metricite se trouvera associée avec des plantes hélophiles à feuillage 
touffu et les espèces végétales citees p a r  MORRIS représentent, e n  
fait, l’essentiel de  la flore arbustive riveraine des  cours d’eau ou 
cles marais en Afrique tropicale. Nous e n  avons retrouvé la plupart 
dans les gîtes à palpal is  d e  Yaoundé e t  Mme GAUTHIER-LI~VRE 
avait fait, avant nous, la mème constatation en CBte d’Ivoire. 
D’autre part, une même espèce, selon Ies conditions de  terrain 
e t  de  climat, peut  donner u n  arbre  au  t ronc élevé, dépourvu d e  
basses branches e t  donnant peu d’ombre, donc sans danger au point 
de  vue glossines ou  constituer u n  buisson ombreux, gîte .B tsés-tsés. 
Dans la lutte antiglossines, si l’on a recours aux  éclaircissements 
forestiers, on ne devra donc pas appliquer le (( selective clearing )) 
comme une méthode rigide qui  consisterait dans la destruction des  
26 espèces d’arbres e t  d’arbrisseaux incriminées par  MORRIS, toutes 
les autres devant &tre respectées. NASH préconise l’éclaircissement 
ménagé (partial clearing) dans lequel chaque arbre  est  tF&é selon 
ses caractkres personnels : s’il possède u n  fdt droit et u n  feuillage 
élev& on le conserve ; on l’abat s’il est tortueux e t  touffu, OU cons- 
titue des îlots forestiers denses, dispensateurs d’ombre e t  d’humi- 
dité. 
Dans la zone de  la (( rain forest )) il est difficile de définir des  
espaces ou des associations végétales caractéristiques des gîtes à 
tsés-tsés, celles-ci étant répandues partout, en particulier autour des  
points d’eau. I1 n’en est plus de  mème dans la forêt-galerie (fringing 
forest) et sur tout  dans la savane où certaines flores arbustives 
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offrent, du fait de  leur résistance à la sécheresse et aux  incendies d e  
brousse, d’excellents refuges pour  les mouches en saison sèche et 
conviennent particuli&rement à la conservation des Pupes. Leur 
destruction rev& une grande importance dans la lutte contre les 
glossines e t  il importe d’en faire une étude botanique précise. 
L‘Ctablissement d’une liste d’associations e t  d’espbces arbustives 
qui  s e  retrouvent avec une plus ou moins grande constance dans 
les habitats des  tsés-tsés nécessite la collaboration d’un botaniste. 
Nous n’avons pu.bénéfìcier d e  cette aide que pour les gîtes des  
environs de  Yaounde où les déterminations -botaniques ont été 
effectuées ou  contròlées par  M. LETOUZEY, Inspecteur principal des  
Eaux e t  ForBts, que nous tenons à remercier ici. 
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Gìtes à Glossina palpalis R.-D. 
A) Bnuirons de Yaoundé. - z gîtes types ont été étudiés du point de 
vue bolanique. Ils sont situés dans  des foyers d’endémie sommeilleuse 
et prbsentent pour les populations d’importantes possibilités de contami- 
nation en raison de l’abondance des glossines, de leur agressivité et d e  
leur t a u s  élevé d’infestation trypanosomienne. 
1 0  Nkol-Bisson, village situe sur la route de Douala au croisement 
de la route d’Okola et à 8 km. de Yaoundé. Les photos I et z montreut 
les types de végétation servant de gites à Glossina palpalis. I1 s’agit 
d’espkces hélophiles poussant surtout au bord des ruisseaux et s’enche- 
vêtrant pour  entretenir u n e  ombre dense et une forte hygrométricité. 
Cette association q u i  appartient à la forêt secondaire compreud : 
- des arbres àlarges feuilles : Myrianfhus arboreus P. Beauv. (Mora- 
ceæ) ; Mitragyna macrophylla Hiern. (Rubiaceæ) ; Anthocleista nobilis 
Salter (Loganiaceæ) ; Vernonia con;ferta Benth. (Compositæ) ; une 
crotonée indéterminée. 
- des arbustes sarmenteux ou B larges feuilles : A’eoboulonia uelu- 
tina Prain. (Euphorbiaceæ) ; Alchornea cordifoliaiUuell. Arg. (Euphor- 
biaceæ! ; Rauwolja sp. (Apocynaceæ) Conopharyngia (Apocynacræ) ; 
Voacanga, etc. 
- de jeunes palmiers à frondes partant de la base : BLis grzineensis 
Jacq. (Palmeæ). 
- des lianes : Paullinia pinnala  L. (Sapindaceæ) ; Cissus etAmpe- 
locissus (Ampelidaceæ) ; Dioscoren bulbifara L. (Dioscoreaceæ) ; fpo-  
mœa inuolucrala P. Beauv. (Convolvulaceae) ; Smilax kraussiana Meis. 
(Smilacaceæ) , etc. - des plantes herbacées à hautes tiges qui. réunies par les lianes, 
forment des fourrés épais : Coilris ú.er Ker. (Zingiberaceæ) ; A framo- 
mum sp. (Zingiheraceie) ; Thalia genicufata L. (Marantaces) ; Penni- 
sefum purpureum Schum. (Gramineæ), etc. 
D’autres arbres, comme l e  parasolier Nusanga smithiR. Br. (illoracere) 
ou Albiezia fastiginla Oliv. (Mimosaceæ) semblent ne jouer qu’un r61e 
accessoire dans les associations végétales propices aux tsés-tsés. Cette 
flore riveraine des ruisseaux et marais varie pen selon la saison e t n e  
comporte pas d’arbres B feuilles caduques. Elle est particulièrement 
exubérante B la fin de la saison des pluies (novembre), époque à laquelle 
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ont été prises les photos. Elle constitue des gites permanents fréquentés 
par Gl. palpalis pendant toute l’année. 
20 Eloudi : village sur  la route d’Ob&, h 7 Itm. de Taoundé. La 
photo 3 représente les abords de la source qui alimente la Mission 
catholique. Cette source coule dans un has-fond revêtu d’une flore esu- 
LiQrante et constituant u n  excellent gite à G. palpalis, particulièrement 
dangereus à canse de la proximité de la XIission qui amene une concen- 
tration de .population. Les Irés-tsés y sont nombreuses et trouvent un 
r e f u p  sons  le couvert véwital dense représenté par des arbustes sar- 
menteus : i i~c/iorneu co+;lvoliu Bluet\. hrS., ou Q larges feuilles : 
j e u n e s  Niisonga sniilhi R.-Br., des palmiers : Raphia vinÌfern 
P. Beauv., des fougeres arborescentes : Cyalliea arborescens, des 
lianes : Paullinia pinnota, Ipomcea sp. iles plantes herbacées à hautes 
tiqes et grandes feuilles : Coslus ?fer et autres Zingiberaces, Nurui+ 
lochloa, Phryniiim (Alarantacez), etc.. Les tsé-tsés Fréquentent cesgites 
en toutes saisons. La plioto a été prise au d e b u t  de la grande saison des 
pluies, en septembre; elle montre des eiitants de la mission qui se 
lavent et puisent l’eau i la source. Ils y sont  fréquemment piqués par 
tes glossines. 
U) Subdivision de  Basa ,  canton de  Ihmbassn. - Dans cette réaion 
la foret Bquatoriale se transforme graduellement en savane boisée ou 
(( parkland n. Le 1on.g des rivibres les galeries foresti&res et, dans les 
terrdins les plus humides, les îlots de forêt sont l’habitat de GLpalpalis. 
L’étude botanique détaillée de ces gites n’a pu &tre faite. 
La photo 4 ,  prise en fin de saison seche, donne une idée des habitats 
permanents de GI. palpalis dans la u fringing forest P. Elle represente 
les abords d’un pont traversant une riviere dans u n e  galerie forestiere. 
La densité des glossines était très forte : elles nous assaillaient en véri- 
tables essaims. De grands arbres B larges feuilles e t  u n  sous-bois oh 
s’enchev&traient les arbustes, les lianes et les grandes *raminies (Penni- 
setum purpureum) assuraient l’ombre et l’humi&té nécessaires i 
GI. palpalis. C’est aussi une zone B G. fusco Walker, grande glossine 
de for&t dont  les mafurs sauvages et l’activité nocturne pendent I’obser- 
vation ditficile. 
C) Subdivision de Yolcadounia : village de Biwala. - La photo 5 a 
été priGe au milieu de la saison seche (Février) au  bord de la riviere 
Bonmba. Dans cette zone de  grande foret les glossines semblent se 
. .concentrer le l o n g  des riviéres importantes, désertant les sous-bois. 
D’ailleurs, en dehors des pistes, des cours d’eau et des clairibres, la 
végétation est s i  dense et si enchevetrée que la pénétration de l‘homme 
est presque impossible. La flore de la foret dense, ombrophile, est tres 
riche en espices; son étude ne peut Btre entreprise que par un spécia- 
liste. Elle pousse en &ages, I’étage supérieur étant constitué par des 
arbres tres espacés, h trooc large souvent soutenu h la hase par des 
contreforts et. s’élançant d’un seul jet sans branches jnsqu’h40 ou 50 m. 
de hauteur. Leur cime s’étale en corymbe au-dessus des arbres de 
rleuxibme grandeur qui atteignent 30 h 40 m. et sont branchus dia!: 
4 B 5 m. au-dessus du sol. La strate infhieure comprend de nombreuses 
especes buissonnantes ou sarmenteuses constituant des fourres inestri- 
cahles. De puissantes lianes limeuses montent aus plus hauts arhres 
pour retomber et rendent la forêt plus impénétrable encore. 
Les rives de  la Boumba sont un  gîte B GI. palpalis, sous-espècejos- 
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Fig. a. - .VkoCDisson, ddcembrc 1949 : type de vi.gdtalion cnracl6ristique des 
habitats permnnents de  G. pnlpnlis et comportant bne ma,jorité de plantes hi.10- 
pliilcs q u i  se retrouvent partout au bord des eaux.  
Fig. I .  - Nkol-Bisson, decembre 1949 : for& secondaire ; sous-bois onibreus B 
vfpetalion rxubdranle. Le ruisseau c s l  presque entikrement cach8 par der iouftes 
de Pennkelunz purpureum (i droiie) et  un buisson d’AIchoruea cordi~ol ia  (i gaochej. 
Gite B Cl. pnfpnliy. 
I 
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. -  Fig. 3. - Eloudi, septembre I C I & ~  : source alimentant In mission catholique. Cites 
B G. palpolis. Principales espèces rEgCtalcs : Alchor*ncn cord{[olia. Pnallinin pinnaln. 
Costus ofer, .1Inran/othloo, etc. 
Fig. 5. - Hiwala : fCvrier 1949 : ririhrc ßoomba ; gite B G. palpalis f i l s c i p a  e l  
O. hnningloni. Les tsis-tsés se rencontrent a u s  abords de la  rivière : type de 
végCtation : forcl dense ombrophile (rain forest). 
Fig. G - Uounl;~ (Xßusa  Esenqué), ,janvier rg50 : roule sur 1;i digue. l in  contre-bas, 
le mar6cage es1 presque enlibrement recnuvert p q  des I’andnnns aux nomb[cuses 
racines adventives C L  des Algicennin. GI. cnligincn alionde dans cel le  mangrove. 
O. nn1pnli.s et S I I T ~ O I I ~  G. poll iccr~n son! plus r i m s .  
- 
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Fig. 7. - Douala (Bonaprizo). jan\,ier 1950 : crique des pGchenrs. A maree liarile la 
mangrove est entièrement inondce. Nolcr I’enchevètremenl des racines adrentires 
des pal6luviers e t  -Pandanus qui forment autant de troncs secondaires. Giles k 
G, caliginea et G. palpalis. 
Fig. 8. - Forl-Foureau (mars 1g50) : un bras du Logone e n  aval du bac des basses 
cans. Les buissoiis toiiffus d’dpineux (.Ilinlosa aspperntn) qiii couvrent les rives sont 
des qiics i G1. tachinoidvs. Len tsis-tsis volent bas e l  attaqitcnl le cnl)lureor aux 
jam Ces. 
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cipes Sewsteall et i G. haningloni Newstead et Evans dont 2 exem- 
plaires ont  été capturés à l’endroit meme oh  nous avons pris le clich6. 
Gì[& i/ Glossina cnliginea .Austen. 
Dorrala et environs : la mangrove ou  forêt cbtière à palétuviers qui 
borde l’estuaire d u  Wouri, les criques et les rive’s de la Dibamba consti- 
tue 1’hat)itat principal de G. caliginea. O n  y rencontre aussi une race 
toncée de G. palnalis palpali.? et G. pnllicera Bigot. Les palétuviers : 
Rhisophora racernosa G .  P. W. Ney et duicennia nitida Jacq. aus 
rionibreuces racines adventives partant des branches pour donner des 
troucs secondaires, ainsi q u e  les Paiadanus candelabrum Ueaur. 
entourés de leurs racines-échasses forment des fourrés impénétrables 
qui aasurrnt à ces glossines l’ombre et l’humidité nécessaires. Le micro- 
climat favorable i ces espèces se caractérise par U I I  degré hTgrométrique 
supérieur B 90 o;o et par une  température sensiblement constante 
de 26-280 C. 
On rencontre aussi dans les si tes à t sk- t sés  de Douala 1’Elœis gui- 
neensis ou palmier à huile. ainsi qu’une Euphorbiacée sarmenteuse : 
dlchornea c o r d i f o h  Nuell .  A 1  . (notamment à Bonaprizo) qui se 
retrouve dans les gîtes Q palpalis’fu sud-Cameroun. 
La photo G a été prise en saison sbche (janvier) le long de la route 
qni mene de  Doua15 au village de pêcheurs de Nbusa-Esengué et tra- 
verse la mangrove infestée de GI. ccdiginea e t  G1. palpalis. La photo 7 
représente la crique de Bonaprizo, tì  quelqiies centaines de  metres de  
l’aéroport de Douala. Là auspi Glossina caliginea-est abondante en jan- 
vier et mai, dates de nos prospections. 
G i t a  c ì  Glossina tachinofdes Westwood. 
Forl-Foureau : GI. lachinofdes q u i  est l’espèce des savanes à végèta- 
tion xérophile, se caotonnant a u x  galeries forestières peu denses des 
zones soudanaise e t  sahélienne. se rencontre dans les régions de  la 
Bénoué et du  Kord Cameroun. Ce sont les buissons d’épineus et d’ar- 
budessarmenteusau feuillaye touffu couvrant les bords des cours d’eau 
et envahissant les talweg partiellement ou  entièrement desséchés en 
~ saipon s&che (décembre-mai) qui constituent ses habitats les plus 
importants. L’association arbustive caractéristique de ces stations 
comprend des Mimosacées épineuses, en particulier Ximosn akperata L. 
et une Papilionacée sarmenteuse : Sssbnnia ptznclata D. C. Les fourrés 
de saules nains (Sal iz  ledermannii Seemen) qui bordent par endroits 
le Losone et lea toutlks d’dcncia en a i d r e  des rives, semblent moins 
propices à l’existence de G. tuchinoi‘des. 
La photo 8 prise en saison sèche (mars l$O) illustre u n  aspect des 
Kites à ¿achinoï&s des abords ile Fort-Foureau. Les. tsés-tsés étaient 
abondantes dans les fourrés de Jlimosa asperala et Sesbnrzia prznclatn 
et n o n s  assaillaient le long d’un bras du Logone quand nous nous 
tenions a u  Lord de  l’eau. tt quelques centaines de mhtres de Ià, sur la 
rive mBme du Lozone’qui est dépourvue d’arbres.et d’arhustes et dont  
le sol sablonneus rie porte que des plantalions de concombres, on 
n’ohserve plus de glossine?. En saison shcbe, en  efYet, elles tie peuvent 
suhsisler que sous u n  convert vézétnl d e n s e a u  voisinaxe de  l’eau. ce 
qui leur assure u n  microclimat favorable (ombre, humidité et tempéra- 
ture relativemeut basse et constante). Pendant les pluies la brousse 
. 
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s'étend, le degré hygrométrique s'élève et, corrélativement. G. tachi- 
noi'des augmente son aire d'extension, envahissant meme le poste de 
Port-Foureau. 
. CONCLUSIONS 
Les associations végétales qui se retrouvent avec une plus ou 
moins grande constance dans  les habitats permanents de Glossina 
palpalis palpalis, GI. palpalis fuscipes, GI. caliginea, GI. palli- 
cera, GI. tachinoïdes, GI. fusca et G. haninytoni sont intéres- 
santes A étudier car leur connaissance facilite la recherche des tsés- 
tsés au cours des enqu6tes entomologiques et la prophylasie 
agronomique des trypanosomiases par (( selective clearing n. Nous 
avons essayé de les décrire au Cameroun français et de donner  une 
liste succincte des especes végétales les plus caractéristiques des 
gites des différentes espèces de glossines en adjoignant à not re  
exposé des photos qui illustrent les relations entre tsés-tsés e t  
végétation. . 
Insti fut  Pasteur, Groupe des Services de parasitologie. 
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